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, influence,. les conditions de vie d'un grand nombre de
races autochtones seraient sans douteres~esrela
tivement primitives. L'esprit d'entreprise commer
ciale des nations européennes a p~ovoqué le stim.11lant
nécessaire.
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5.. Chaque fois qu'on examine le problême ducolo
nialisme, on est enclinâ se demander si la méthode
impérialiste ~tait moràlement justifiable., 'si l'in
fluencede la civilisation occidentale a valu plUS de
bienfaits que de maux. auxpeuples asservis. An'en pas
douter Il. les pays coloniaUJepeuvent s'enorgueillir
d'avotrréfréné ouélinûné quelques-uns des excès les
plus Iléfastes de la vie primitive, â-savoïrtorture des
prisonniers, tyrannie de roitelets, etc.; ,lespàys colo-

1. U THANT (Birmanie) [traduit de l'anglais]: Qu'ilniaux ont construit deshOpitaux, amélioré l'étatsani
IIle.soit permis, tout d'abord, depré$enterlla dêlé-taïre, essayé de combattre aussi bien l'ignorance que
gation de l'Union soviétique lesremerciementB sin- la maladie. . il

cêres çIe ma délégationpouravoir formulé une demande 6. Mais, en face de telles réformes et d'autres en-
[A/4501]en vue de l'inscripij,onâ notre ordre du j01ll" core, tout aussi substantielles, ilfautrelever certains
de la question que nOUS étudions maintenant. traits et tendances qui ont contrebalancé cette. in-
2.Depuîs la fin de la seconde guerr.emond1ale" le fiuence deprogrês. On atout d'abord constaté que les
problème du colonialisme n'a cessé d'intéresser les '0' "plJL-asances colonisatrices, quand elles mettaient, en
~eslpenser du 'moüde entier et1'Oîl.pellt"âIre que valeur les ressources naturelles d'un territoire, ont
l'~véil de la ·conscience nationale .chez les peuples .essentiellement agi dans ·leur propre intérêt com
subissant le joug colonial constitue :l'un des faits les mercial•.La. majeure partie des richesses du solêtait
plus remarquables ,de la pêriode d'.aprêsguerre.accaparée ,par les capitaUstes coloniaux. 1 La Répu-
Immédiatement .aprês le dernier con:.f1it mondial, une blique du Congo (Léopoldville) en a.fournfuneJtemple
modificationprofondestest prodw.te,qui. aaffectêla classique. Le niveau de .vie indigêne 'avait été élevé, .

, carte politique du monde entier. Cette mOdification a mais lesèolonisateursavaient un inté:rêt êvident â
, principalement affectê le.scontinents de l'Asie et de maintenir '. les bénéfices à un Diveauélevé,et les Isa-

l'Afrique. laires,en revanche, l un niveau très bas.

3. On se rappel1eraqu~les 10nguesannéesdeguerre 7•. Au surplus, l'influence de la civilisation euro-
ont été marquées par 'anebrusque détérioration des péenne a été Umitée par le fait que la communauté .
relations .entre ,ceux:quîdominaientet,ceux qui étaient européenne maintenait soigneusement une s~grégation
dom,inés. Latensîon let :les ,dj.ffic~tés résultant desQui'l'isolaUde la sociétê indigêne. Des clubs, des
conséquences ·d'uneguerre sans merci, l'agitation'et voitures de 'chemin de'ferétai6ntrêservésstrictement
le trouble ma~quêrent l'apogée d'une luttelon,gue et aùxE~opéens.CettediscrinliDation.racialeorganisée

. difficlleque les' 'peupless,O\UIlisâune domination ne pouvait que susciter de l'amertume parmi les
.étrangêreavaient eil~gêepour obtenir leurUbertê.autochtones, surtout parmi les éléments instruits de la
Ces peuples, qui, jusque-ll,n'êtaientpas suffisamment p~pu1ation.Par-dessustout,l'éve~-"d~~e co~çj.~nce
mQrspour 'être parfaitement conscients .de ce qu'était~tiona~eaus~in despopuIations~digên6~,,€JJesttra
l'indépendance qu'ilsréclamaient,exigêrent a.Iors . duit par un désir irrésiStible d'jlldépendance politique
les mêmes .droits, â lasollveraineté nationale que ceux et.,..a priSlaform.e d,'un~..~hOStiij~cr,' oissan,te vi,8,'-â-,'Vis

'dont jouissaient depuis .longtemps des Etats plus descol()ns blancs en qq, eU~~/voyalent des étrangers,
avancês. des IUSurpa~urS d'unl~l1V9jd-.surlequel ils n.'avaient

'4. Certes, il faut reconnaftre Ique les nations euro- aucun droit moral, mémes'ilsont appo1"té des amé-
~ennes ont tiré unbénêficeimmensedela décOuverte liorationssensibles sur ~e plan écon()m.ique et soçial.
de vastes régions dotêes' de ressourcesnà~elles '8. Une, grandeplÛssance coloniale européenne. â la
importantes, oilles investissements de capitauxè1aient fin de la sec~de guerre mondiale, a vu la nécesslt6
d'un 'bon rapport et ot lamain..d'œuvreétalt l bas impérieusede modifier cetétatde choses: le Royaume
priX. -L'influence de la civilisation occidentale surIes Uni, quia su ·f:l.xerunedateprécise pour mettre fin
populations arriérées, dont, la plupar.t .a%:-aient connu â sa .gomination en Jnde~ au Pa1d.stan et en Birmanie.
pendant des siêclesune :civilisationqui leur était Un élément catalytique a été aussitOtîntroduit dansles

'propre, atest exercêeselon une conception impéria"; relations entre Anglàis et Asiatiques: la libérationde
i liste. En.g~néràl,lesmissionnairesetlesexplorateurs vint un objectif, tlndéfi, une aspiration. L'hostilité et le

ont. êté les pionniers,,~is les ,commerçants et les ressentiment dispa:rurent.. Quoi qu'il en soit, pour ce
,fonctionnaires coloniaux ont suivi dans Jeursillage. qui est de mon pays, une amitié chaleureuse avec le

Mais il faut également ·reconnaftre que, sans cette Royaume-Uni a remplac~ ItamertumeacculÛulêe pen-
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: dant un siècle. J'aimerais pouvoir en dire autant des', L'une des grandes erreÙrs des puissances coloniales
~utres· puissances .coloniales. Mais ce qui se produit a êtê - et continue d'être .... leur inaptitude à établir;
actuellement dans -le vaste continent africain montre la distinction entre les cb,efs hationalistes et lescfiml
clairement que des éloges similaires ne peuvent é~(~ nels. Il est, en effet, .bien ~onnu que la plupart des

.décernés· à ces autres martres. C'est pourquoi~ .' éL,~1 'chefs des nouvelles nations ontpàssé ùne grande partie
l'avis' de ma délégation, l'inscription de ce point tl\ .. de leur vie dans les prisons des colonisàteurs~

l'ordre du jour, sur l'initiative de l'Union soviétiqu~~ ". ',' ,. '. . ' ", '. .'.
est particulièrement opportune. ' 14. C est pour toutes ces raisons que ma délégation

,. ' et celles de 39 autres pays d!Asie:et d'Afrique ont
9. ~ai eu l'occasion de dire, à une session préc&- ,patronné le projet de résolution qui est c.ontenu d1!.ns
dente de l'Assemblée générale, que, si l'on retarde le document A/L.323 et~dd.1 à 4. Je voudrais inviter
trop longtemps le proc~ssusd'accession à l'indépen- l'Assemblée tout entière à 'approuver ce projet de
dance, 'un sentim.ent de frustration et de désespoir résolution.
s'empare des esprits et engendre màlheureUsement , , ',. . '. ' .. , .
la' rancoeui"et la haine. Si un pàYs doit lutter trop .15= Avant, d~ termmer, permettez-~ol,d ~xam~er
longtemps pour son indépe da ce des forces extrê es . brlèvement lun des phénomènes aux~els on asslste

. " , ',' n n , . mtrès souvent après ·qu'un pays a acqws sonindépen-
appa~lssent à.la surface et prédomment, qui ne sont dance phénomène qui ne manque n~s d'étonner 1
certamement pas de nature à favoriser la cause de la " . '. . ' , ,~.." . es
démocratie .... but que la plupart .d'entre. nous ra- observateurs: Je veux ~r~er ~e 1 absence des attnbuts
cherchent,- ni celle de l'amitié e tre les nations . traditionnels de la démocratie dans la structure de

, . .' n ',. plusieurs, pays nouvellementindépendants. nfautcom-
10. Cons,cients du désir passionné de libertê. et de la prendre que la quasi-tota.litê des mouvements nationa
déterminatioli que manifestent tous les peuples dêpen- listes sont dirigés par. une classe de personnes qui,
dants de. mettre fin au colonialisme sous toutes ses dans un certain seris, sont privilégiées, c'est-à-dire
formes, convaincus, d'autre part, que tous les peuples qu'elles ont pu recevoir une instruction avancée, ce
ont undroitinaliénable àla liberté tota.le, les Prell'liers dont peu d'élus peuvent, jusqu'à présent, bénéficier
Ministres de cinq, pays asiatiques ~la Birmanie, en Afrique. Ce petit nombre d'élus se trouve ainsi
Ceylan, l'Inde, l'Indonêsie et le Pakistan - ont par- placê dans une situation aVantageuse par rapport au
rainé en commun, à la conférence de Bogor, la con- reste de la population. Par suite de toute une sêrie
vocation d'une conférence africano-asiatique'â laquelle de circonstances,· cette classe quia reçu une instruc-

,ils' ont convié 2,5 pays de ces deux continents~ A tion avancée lutte en avant-garde 'pour l'indéPendance
l'exception de la Fédêration de l'Afrique centrale, et c'est en faveur de cette c41sseque, dans la majeure
les 24 autres pays ont accepté cette invitation et la partie' des cas, s'effectue le. transfert d~s pouvoirs.
conférence s'est réunie à Bandoung, en Indonésie, du Ce serait une erreur de supposer que les institutions
18 au·24 ,avril' 1955. Cette conférence historique. a, politiques et les formes démoèratiques telles qu'elles
avec l'accord unanime des pays. participant$, publié .~xis~nt dans la plupart des Pays nouvéllelIlent indê
dans son communiqué. final une Déclaration sur les pen~nts doivent être obligatoIrement du même type
mesures en faveur de la paix et de la coopération que les institutions britaJmiques ou américairies et
mondiales, et a défini les objectifs que les pays parti- qu'il faille nécessairement que deux partis principaux
cipants devaient s'efforcer de réaliser.conjointement. seulement puiSsent lutter l'ùn contre. l'autre pour ob-

n ' i:.,... , :• ' 'i:. d ' '. .tenir le suftrage des électeur~.Le ëoncept selànlêquel
,11. " , n~stpas n"ces~alre.que Je. m .~ten e sur la la démocratie exigerait la présence d'une opposition
signification historique de cette déclaration de Ban- .' ~ . ," . "" '.',. '

'doung, ni sur seS réPercussions sur le 'pIan mondial. organis~e ~ce au gouvernement !Lu pouvo~r, ne peut
Je me bornerai à dire que Itopposition à toutes les être ~;rt~ut":llab,le;, La démocratie exige qu unetelle
formes· de colonialisme et les efforts tehdantà acqué- oppos~tion puIsse s .exercer librem~~t, 1ll3.Js cela.ne
rir età sauvegarderl'indépe: dance nationale. t signifie pas nécessaIrement que cette:oPPosltion dOlve

i:. n, i:. , . , . on exister.. Dans un-grand nombre·d~-pays nouvellement
constitu~ les thèmes principauxdes d~bats.Les29 pays . 'fnd!pendants _ 'et "je' pense 'P'lus 'particuliè ement Il
d'Asie et d'Afrique ont été unaniJnesàdéclarer que , ' , '.' " " ':'. r
le colonialisme sous tous ses aspects ê1ait un fléau 1Mrique - il est for~ peu pl'0b.able qu il eXIste, pendant
aunuel il fallait a ·dame t mettre un te' , , un certain no~br~ ,d années· encore, ~ système fondé

':1.', r pl :C:, ,rme. , sur deux partIs rivaux. En fait,. les mouvements na-
12.. DePuis lors, de nombreux territoires dépendants tionalistesvont, s,'affirmer dans toute leur puissance.
ont reconquis '"l'indépenda;nce qui lelU" revenande droit; na vont contrOler le gouvernement etorganiser la mise
mais. bien' d'autres pays se trouvent encore sous la enw.leur du pays SUl" le plànéconomique et 'social,
domination étrangère. Pour le salut de la paix et dé . sana qu'ilS aient pout autant à·combattreune opposi
la stabilitê, il convient de prendrelmm.édiatémentdes tion venue de l'intêrieur du pays., Toutêmenace exté-

.mesures pour que s'effectue le transfert des pouvoirs rieure ne ferait que raffermi:t-Ieur:position. Beaucoup
entre les mains de.s peuples vivantencore sous le joug de temps passera avant que n'apparaissent.dans ces
colonial, conformément à lelU" volontê et à leur désir nouveaux .pays l~s conditions ,pouvant permet;tre l'or
librementexpriinés, et Sans que cette opération soit ganisation d'l.ltte véritable opposition. n.es~ b,on,dese
assortie de conditions ou de réserves. Enparticulier, rappeler que le' système ~~~ocratique,pour~xçellÈlnt
il faut absolument que cessent toutes les activitês qu'il~oit, 'représente UJle fo;rme de pouvoir dO;Q.t le
militaires ,~mesures~rep~sal11~s,de quelque ..fonctioimement s'avêre, particulièrement déUcat. '
:tur~qutelles soient, prises à l'enc9ntredes peuples l~. M. MILLA,BERMUDEZ (Honduras) [traduit de

pen nts. l'espagnol]: La délégation du Honduras, qui a voté en
13. Certes, nOUS ne voulons pas dire que les puis- faveur de l'inscrJ.ption de ·laquest1onducolOD,ialiS111e
sances coloniales doivent supprimer les' forces da à l'ordre' du jour de la quinzième'sessionde leASSe111
poUce normales destinées à accomplit" leurs miSsions 'blée gên.érale [90Sème séance], medélêguemainteIUlnt
normales' et légitimes qui copsb~tentà lutter contre ft. cette .,tribune pourhonorel' .ùn vote qui répond aUX
les criminels. fi faut distinguer très nettement entre aspirations, de ,ces hommes,' de' ces groupes hwnains,
les délits ordinaires et les, actes de nature politique. de ces populations' quine peuvent exercet' leurS' droits
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iales souverains parce qu'ils~~e trouvent sous l'emprise
ablir; drun régime politique et social qui agonise et qu~on
~imi-_ appelle le oolonialisme.

t des '1 17. Après-avoir étudié les faits en toute objectivité,
artiei '. noUS devons dire tout d'abord que le pays qui était le

moins autorisé mOr;ilement â proposer une telle ques
:ation\\ t:âon est bien l'Union des Républiques socialistes sovié-
.e ont ":tiques. Par ailleurs, nous devons rendre hom.nJilge â
<1f!.ns ôss nations - qui, de leur pleiu gré ou sous la pression
Lviter des êV'~!lements - ont su montrer leur magnanimitê
et de en'(,ctroyant)ilindépendanceauxpays qu'ilS dominaient.

Noùs devons rendre hommage,en particUlier, â la
France et· au Royaume-Uni qui, depuis la seconde
guerre mondiale, ont liMré le~ populations de plus de
30 pays .... et appuyéleurdemanded'admissionâl'ONU
- représentant une population totale de plus de
750 DÙllions d'habitants et une superficie de plus de
10 millions de ld.lomêtres carrés.

18. Animés par notre attachement à lac~usede

l'Amérique latine et par notre prise de position en
faveur de situations dont on veut malheureusement
remettre â plus tard le rêglement, ou que l'on veut
ignorer, nous entendons déclarer une fois pour toutes
que, si le colonialisme agonise, cette agonie dure
depuis déjà longtemps; que, par a,illeurs, le colonia
Hsme n'est pas unphénomêne excluEri.vementafricano
asiatique, puisqu'il y a encore des colonies en Amé
rique. Lutter contre le c.olonialisme, c'est défendre
une cause, c'est surtout être fidêle au principe m@me
de la libertê pour laquelle les pays de notre hémisphêre
ont conunencé le combat il. Y a plus de 150 ans.

19. Dêlaissant les procédés dilatoires basés sur
l'interprétation de 'traitês' ou d'articles et sur des
'subtilitês qutaffectionnent tant d'adeptes du. droit
international et de la diplomatie, nous proclamons
que, sur cette question, notre pOSition est la'suivante:
nouS exigeons qu'un délai soit fixé pour la suppression
de toutes les colonies sur tout le globe, en, particulier
dans notre hémisphêre occidental.

20. Ceci dit, la délégation de l'Union soviétique a
proposé à l'Assemblée générale un projet de "Dêcla
ration sur Itoctroi de l'indépendanoe aux pays et aux
peuples côloniaux"'[A!4501].' Nous allonS procéder
maintenant â l'analyse dace quia étê déclaré au cours
de la discussion générale â propos du colonialiSme.
Nous tenons â préciser qu'en citant des passages de
certatnsdiscours, nousn'entendons pas verser dans la
polémique, ni, encore moins, donner l'impression de
vouloir, 'critiquer injustement ,qui que ce soit~ Nous
voUlons uniquement faire remarquer' que, sur notre
continent, l'onne peuttrouver des attitudes quipuissent
être qualifiées d'anticolonialistes. .

\1

21. Au début de la quinzième session de l'Assemblée
générale, le 22 septembre. 1960, 'le maréchal Tito a
déclaré:

"Ces manifestations de la guêrre froide menacent à
leur toùr de s'étendre. à des régions qui avaient étê
ou sent encore sous la domination coloniale. • ."
[868ème séance, par. 113.]'

22. Le jour suivant, le Président du Ghana disait:

"La. tnar~e montante du nationaUsme afrioainbalaie
tout devant elle et met les puissances ooloniales en
demeure de fourn.ir juste réparation des inju,stices
et des crimes commis pendant des années SUl' le
continent africain •••" [869êmeséanoe, par. 1.]

"Pendant des années et des années, l'Afrique a
étê le paillasson du. colonialisme et de l'impéria
lisme, la terre d'élection de l'exploitation et de la
dégradation ••• Mais ces temps sontrévolus, révolus
â jamais •••" [lbid~, par. 3.]

23. Le même jour, le Président du Conseil des
ministres de l'Union soviétique, Mit Khrouchtchev, a
dit:

"D. faut en finir avec le colonialisme, qui apporte
mis~re et souffrance aux peuples des pays asse!'vÏs."
[869ême séance, par. 173.]

Lorsque M. Khrouchtchev parlait ainsi, nous pensions
aux peuples letton, lituanien, slovêne,'tchécoslovaque,
bulgare, ukraini~)n, hongrois, etc., que le colonialisme
soviéto-commu..nlste a privés de leur libertê. '

/ ~~;/

24. De sôn cetê, leprésident Nasser, de la République
arabe Unie, a dit:

"fi ya quatre ans, lecontin,ent africainassistait â
la fin d'une êre de colonialisme •••" [873ême séance,
par. 120.]

Le préSident Nasser s'est trompé: l'êre du colonia
lisme ne prendra fin que lorsque toute l'Amérique sera
,libre.

25. Le représentant du Sénégal, dont le pays vient
d'@tre admis comme Etat Membre de l'ONtJ,adéclaré:

"A partir du moment olll'on admet que la décoloni
sation est le grand phénomène de notre siêcle,CIDI:L
c'est un fait nécessaire et inéluctable, nOus ne voyons
pas pourquoi les parties,.en présence ne cherch~

raient pas les meilleures conditions possibles pour
la .réaliser." [876êmeséance,par. 171.]

26. Son collêgue du Mali a dit dans sa premiêre
intervention: '

"S'il est vrai que la Guinée a ouvert, en septembre
1958, une brêche dans l'édifice colonial français, il
n'est pas moins vrai que c'est le Ma,liqui s'est
acharné durement et patiemment sur les fondations
m@mes de cet édifice historiquement oondamnéâ
l'effondrement." [876ême séance, par. 187.l ,;

27. Je demande alors: "sera-ce l'annêe ,1961 ou
l'année 1962 qui verra la fin du colonialisme en
Amérique?" '

28. Le 29 septembre 1960, le représenpu.),tdu Libêria
a dit: "

"Le colonialisme sous toutes ses formes meurt
lentement et difficilement.... LtAfrique est le der
nier bastion d$ oe colonialisme." [878ême sêanoe,
par.. 255.]

Mais je demande aureprése.niant du Libêria: wEst-il
vrai que cette. mort ait lieu dans la souffrance? Est-oe
que l'Afrique est vraiment le dernterbastion dû.
colonialisme? ft

29. Le Ministre des affail'es étrangêresde la Colom
bie, M. Turbay Ayala; aprês avoir fait allusion! Ïà
Conférence de San José de Costa Rica pour repousser
touté idée d'interventionétrangêre, a déclaré:

"L'Amérique latine n'a nul sujet de craindre les
'idées avancées ou la justice sociale Ltheure est
venue de la grande ~volùtion sociale tf [880èJi1.e
séance, par. 242.]

M. Turbay Ayala a raison, ,mais il passe sous silence
d'autres termes, caractêristiques de cette époque et

--'-..
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y Distribu6 ultérieurement sous la cote A/L.324.

37. Au cours du débat général, on nous a fait re~
marquer que nous avions oublié, - impardonnable oubU
de notre part, je le répète - les territoires coloniaux
subsistant en Amérique, qui couvrent une superficie
de 2.700.000 kilomètres carrés 'environ et comptent
plus de 3 millions d'babi1ants. n semble qu'un aCcord
tacite soit in;tervenu pour ne même pas mentlonner
les colonies àùr le territoire américain.n semble que
ces pays soient condamnés à demeurer pour toujours
des colonies., '

38. ,Ma délégation ,considère comme inacoeptable le
projet de déclaration présenté par l'Union soviétique
[A/4502 et Corr.l] et votera contre lui. Pour ce qui est
du projet de résolution africano-asiatique [A/L.323 et
Add.l à 4], nous noUS réservons le droit de nous en
occuper plus tard.

39. La délégation' du Honduras croit que la meilleure
façon d'arriver à une solution définitive sur ce point
serait de créer une commission chargée de trans
mettre des rapports oirconstanciés et de faire des
recommandations pratiques· quant à la façon de rê
soudre ce problème. C'est pourquoi je soumets à
l'examen de J'Assemblée le projet de résolution
suivanty:

"L'Assemblée générale,

"Considérant que l'humanité ne peut rester indif
férente devant le fait que cer1ains peuples ne
jouissent pas encore· de l'autodétermination et de
l'autonornie,

IrConsidêrant qu'il faut accélérer le processus
d'émancipation pour que ces peuples puissent pro
gresser dans le plus bref délai vers la création de
cadres politiques et sociaux qui leur permettent
d'assumer les attributs du contr,Ole gouvernemental
et dfexercer des,droits et contracterdesobli~tions'
comme suje~ de droit public, ' '

"1. Proclame l'élimination. du colonialisme dans
le monde;

"2. Décide de nommer une commission composée
de cfnq membres (un Africain, un Latino-Américain,
un Asiatique et deux membres appartenant à des
puissances administrantes), qui se 'rendra dans les
possessions coloniales qui ne jouissent pas encore
de l'indépendance et fera des recommandations à
l'Assemblée générale à sa seizième seSSion" sur la
.manière la plus appropriée, ,ra.pide et efficace d'as
surer la disparition absolue du colonialisme dans le
monde entier et l'accessi~de tous les peuples qui
se trOÙVent.encore dans ,la' situation de coloniesâ,la
qualitê d'E1ats ind~pendantset souverains." ,

40.M. RIFA'I (Jordànie) [traduit. de l'anglais]: En
cette occasion mémorable et alors que l'Assemblêe
générale examine la question de 'l'octroi del'indépen~
dance à' tous les peuples du monde, le cri de liberté
jaillit de la conscience universelle et nous invite ins
tamment, tous sans distinction, à soutenir le droit â la
liberté et à l'indépendance de ceux qui sont,opprimés
et privés. de tout. Cette voix, de· la liberté sort des
tombes des martyrs qui ont sacrifié leur vie pour
sauver lettr terre natale. Elle s'élève des chanips de
bataille oh les soldats défendent, l'honneur de leur na
tion. Elle vient de . l'exil auquel les patriotes ontêté
condamnés. Elle s'êlève des m.isêrables tentes sOUS
lesquelles vivent les rêfugiés cbass~s de leur patrie.

. $.
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de oes pensées qui pourraient se traduire ainsi:
l'heure de l'érnancipation des territoires coloniaux~st
arrivée.

30. Permettez-moi de montrer ici comment se pré
sentent les faits. L'AmériqUe a défendu le droit des
autres peuples à la' liberté; le problème algérien la
préoccupe, comme ce fut le cas à l'époque pour la
'l\uûsie et pour le Maroc et pourd'autres pay~ arabes

'-en AÏr.ique. L'Amérique vient également en aide à
l'Afrique noire, comme elle le fit pour l'Asie; certes,
si tous les pays américains ne, soutiennent pas les
mouvements d'indépendance et de 'libération,beaucoup
cependant le font et votent en leur faveur ou - tout au
moins - les approuvent.

31. Je dis que maintenant l'heure est arrivée 011 il
faut libérer les colonies qui subsistent encore sur
notre continent. Je demande alors: "Allons-nous rece
voir l'appui des pays africano-asiatiques?"

32. ' Tandis que le représentant du Mali - devant une
commission de l'Assemblée - parle des prisons en
Angola et s'attaque énergiquement à l'attituderécal
citrante du Portugal oolonialiste, son collègue du
Libéri3. déclare que de "la montée du nationalisme
africain et le fait que les pays opprimés veulent etre
autonomes et diriger leurs propres affaires ne peuvent
plus être consid6rés comme matière à finesses juri
diques et à subtilités constitutionnelles,,!J. Ces deux
délégations voient donc le problème sous l'anglepure
ment africain et ne mentionnent ni n'établissent de
rapport avec le problème qùi existe en Amérique.

33. Les Pays-Bas - pour citer un exemple - ne
parlent guère de l'indépendance des Antilles néerlan
daises, ni de celle d'Aruba, de Curaçao, du. Surinam
ou ,Guyane néerlan(iaise. La population totale de ces
territoires dépasse 300.000 habitants avec une super
ficie supérieure à 140.000 kilomètres carrés, soit
17 foiS l'étendue de l'Equateur. Tous ces territoires
sont géographiquement séparés de leurs métropoles;
sur le plan ethnique comme, sur le plan culturel, ils
sont différents des pays'qui les gouvernent ou les
exploitent.

34. La France conServe les f1es de la Martinique et
de la Guadeloupe, ainsi qûe la Guyane française, dont
la population totale dépasse 500.000 habitants et dont
la superficie est supérieure à 94.000 kilomètres
carrés, c'est-à..dire deux fois l'étendue du Chili.

35. Le Royaume-Uni est en train de nous retenir des
territoires qui arriverontdifficilementà devenir amé
ricains si l'on utilise le processus de formation qui a
étéempl6y~ pour créer une f.éd~ration d'nes, ailla
TrinitA, Tobago et la Jamafttue joûent un rOle prépon
dérant. Néanmoins, ilest,indiscutable queJa fédération
s'achemine vers l'autonom.ie, vers la liberté. n reste
donc à sauver Belize, la Guyane britannique et les
nes Malouines.

36. Notre position consiste par'cons~quentà s'effor
cer d'étendre le problème colonial à notre continent,
à lui donner un caractère d'urgence,â.,brl imprimer
cette vigueur du. nationalisme pur qui a étéà l'origine
de notre indépendance, à faire en sorte que le mouve
ment qui' atteint les ,cOtes d'Afriquq se prolonge
jusqu'a.ux Antilles, les Cara1beS et l'Atlantique sud,
p11isque, en fin de compte, c'est le m@me oc~an, sous
des noms diff~rents,qui nous unit et nous sépare.
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Elle vient des prisons oà ·1anguissent les héros. Cette
voix de la liberté résonne ,enfin en chaque homme, en
chaque femme opprimés qui se voient refuser le droit
à une vie convenable. La liberté et l'indépendance
sont en effet les facteurs essentiels du progrès de
l'homme .et d'une vie heureuse et pacifique dans la
queUe tous les peuples peuvent jouir d'une fraternité
et d'une égalité totale.

41. Dans Son 'vaste désert op. nulle muraillene limite
ses mouvements et oà l'horizon n'oppose aucune fron
tière a. son im.agination, le Bédouin a frappé loin et
fort danS sa recherche de la vérité. naexploré la
mer et découvert la terre. n a observé les ét6iles et
étudié la nature. Puis il a trouvé son chemin, celui qui
mène à l'éternité. La liberté luiaouvertlesportesde
sa prison et a fait de lui un homme d'énergie et un
homme d'action.

42. C'est tout au début de l'histoire des Arabes,il y a
de cela 1.400 ans, que leur second calife a énoncé sa
règle impérissable: "Comment des peuples peuvent
ils. être réduits en esclavage alors qu'ns 'sont nés
litres?" Cet esprit de libération enflamma brusqu~
ment tout le monde arabe au cours de ces dernières'
années. Des révolutions nationales ontéclaté de toutes
parts, dans' tous les territoires;' des foules de martyl"s
sont tombés au champ d'honneur:' grands .1~lQ." vie
durant, ils restent glorieux après la mort. - .

43. Les Arabes, comme de nombreuses autres na
tions, ont généreusement payé le prix de leurindé
pendance. Leurs plaines et leurs collines témoignent
amplement de leur lutt«3 désespéré«3 POllr l'indépen
dance et la liberté; en chaque endroit, on découvre, là
le mausolée d'un martyr, ici la statue d'un héros.
L'indépendance est pour nous le fruit, le salaire
d'années d'efforts et de luttes. Nous "avons été la
chercher dans la tanière des lions, nous nous sommes
avancés vers elle il 1'ombre de nos seules lances.

. C'est poUr nous, par conséquent, notre ·dieu le plus
cher.

44. Aucune nation ne péutaccomplir sa tnission dans
Javie, tant vis-à-vis d'elle-même qu'envers l'huma
nité, si elle n'est pas placée sur un pied d'égalité avec
les autres nations, si elle ne peut pas bénéficier des
mêmes possibilitês d'épanouissement. Comment une
nation pourrait-ellesatiSfaire ses aspirations et.ses
légitimes ambitions .si on limite ses prérogatives, si
l'on sape ses énergies?8ansindépendance,eneffet, on
ne peut pas parler de vie productive et prospère. '

45•. Au cours de ces ··dernières anné«3s, èt plus parti
OUllèrement cette année-Ci, un certainnombre d'Etats
africains ont reconquis leur liberté et leursouve
raineté totales. Ils sontmamtenant parmi nous•.ils
assument leurs responsabilités internationales d'une'
façon impressionnante et remarquable; ils se trouvent
~ l'avant-gardepour. défendre la cause de la liberté.et
de. lapaix. Beaucoupd'entre'euxoQtiemientd'excellents
résultats sur le plan des réformes sociales et des'
progTès êc~omiques. Ce sont là des faits qui devraient
PJ;'ouver ~uxNations Unies que. les pays de l'Afrique
nonenco~e indépendants doivent se joindre s~splus
tarder au cortège que. forment les pays .africains
frères d«3venus des Etatsaouverains. En Afrique, le
long des rives sud de la péninsule Arabique et ailleurs
en Asie, il y a encore un nombre considérable de
colonies, de territoires sous tutelle, de protectorats et
de prétendues proVinces d'o'lltre-mer. Tous ces 1J.Ys
·Ont les yeùx·tourn~s vers l'ONU et attendent qu'elle
·pronon'Ce leur verdict.

• ri

46. Aujourd'hui, nous e~I)J$..n.OOs l 'adoptiOn t~'unedé
claratlon solenn«311e visant il abolir le colontaliS:ille et
A accorder l'indépendance a. tous les peuples colonisés
du monde, sans exception.. La continuation ·~colonia
lis:me ne se justifie aucunement. ns'agitll-d'un«3notion
périmée; elle était l'eXpression d'une men1alitéréac
tionnaire à une époque 00. les colonisateurs s'arro
geaient le statut demaf'tr«3setoà I«3S colonisés
restaient dans l'ignorance des événements et des
valeurs. qe la vie. On n'ignore plus ces valeurs désor-
mais. La dignité etla fierté des nations et des .individus
lelll"font repousser, l'idée d'un martre etd'un esc!av«3.
Les peuples comprennentmaïntenantque, si le colo
nialismea contribué dans certaines zones, après des
générations de captivité, au progrès et à l'avantage de
ceriains territoiresou.natiottS, il a surtout amené la
misère et des souffrances dans bien d'autres pays.

47. La tragédie de. Palestine n'est-ellepasl'exemple
1(\ plus affreux du colonialisme? N'é1ait-~e.pas. en
vi~>lation flagrante des règles de la justice, du droit et
(j.e' l'honnêteté qu'après 30 ans de domination étrangère,
les Arabes de Palestine aient été abandonnés àun sort

. fa1al et qu'on ait usurpé leur territoire? Lecolonia
lisme en Palestine a non seulement chassé les :habi
tants légitimes et rompu l'intégrité territoriale du
pay~,mais y a encore inS1alléun .Etatétranger qui,
chaque fois qu'une agression .est prévue, se fait le
complice d'une agression. impérialiste. C'est par la
faute de ce m.ême Etatque le colonialism«3 est réintro
duit en Afrique, chaque fois que ,~erégimeveut repa
rattre sous une fo:rmecamouflée.·

48~ Le colonialisme aurait pu :mettre unter.me âson
histoire et quitter de nombreux pays dans l'enthou
siasme plutOt qu'au bruit des coups de feuil En Algérie,
les Vies" de dizaines de. milliers d'habitants auraient
été épargnées, si la France avait su entendre la voix
de la raison et de la sagesse. En vérité, l'appel il la
fin du colonialisme· et la Déclaration d'indépendance
de toutes les nations n'est pas un cri de vengeance,
maisplutOt un appel â l'harmonie età l'atnitié entre
les nations éprises de paix. "Des relations amièales
entre nations ne peuventêtre établies que surune bonne
volontê et une confiance mutuelle qui excluent la m.é
fiance et la suspicion. Combienheureuseseraitl'exis
tence, si les nations vivaient comme des sœurs et les
forts soutenaient les faibles, si les riches aidaientles
pauvres,si les pays dêveloppésprê1aient !eurassis
1ance il ceux qui ne le sont pas, et si cette aide, dont
ces derniers ontbe~oin, était accordée sans. aucune
condition, sans aucune restrictionI .

49. Le joug ~crasant du colonialisme a faitnattre une
nouvelle forme de nationalisme, quiveutrompretoutes
relations8.vèc les . anciennes puissances colonisa
trices et refuse toute aide quipourraitêtre interprétlie
comme le retoUr à l'état de choses passé. C'est bien
là une réaction naturelle, quand On sait comment~.a~tê
menée la politique· coloniale dans ces territoires. Si
donc nous voulons développer parmi les nations, les
nouvelles et les anciennes, les gTandes et les petites,
un··esprit de coopêration et de confiance, nous dev.ons
commencer par convaincre le.s grandes .puissances
qu'il leur faut renoncer il leurs idées de domination,
de supêriorité et d'exploitation.

.50. Pour quelques petits Etats qui sontdéfavorisés et
sous-développés ou qui viennent d'accéder il l'indé
pendance, il se peut que le maintien et la. sauvegarde
de cette ind~pendance s'avèrent être une tltcheauasi
difficlle que SOn acquisition. Soucieuxde s'acqûitter de



na,ftonale; sixiêmementj,·enfin, défendre la pafXdans
notre rêgion et la bdtir, $U1" les principes de, droit et
de justice, et, dans ce but, ne pas ménager ses effortB
p10ur décour~ger l'agresSiQIl contre notre pays, que
cel1e-cirev(~tela forme d'Uf!einvasion armée, d'une
occupation militaire ou même d'une simple domination
étrangêre.

55. n est en vérité agréable de voir que cette tribune
de l'Assemblée générale de l'ONU ft. sa quinzième
sek\sion soit la plate-forme d'oi\ seront déclarêes
l'ind~pendAnce et la llberté de toUEJ les peuples du
monde. Puissions.~nouS espêrer que le vote qui va
intervenir constitw.àra une nouvelle étape importante
verS la fraœrnitéinternationalel

56. MILl HASA~r (Paldstan) [traduit de l'anglais): Le
Pl'ésent débat·' revêt une importance spéciale pour
notre Qrga,msation. n intervient eneffetau cours d'une
~assionqui a vu l'admissicm à l'ONU de 16 nouveaux
~~tats africains qui, bie:r enCore, êtaient des colonies.

51\1 NOUS nous joignons à eux aujourd'hui pour pro
clamer la fin du; colonialisme. Conquérir et être con
quis, tel a é~ ,l!! sort de tous les pays et de preSqlle
tous les peut\16s du monde au cours de l'histoire. Le
progrès humain, a atteint un stade oà l'on considère
comme fondamentalement injuste unsystême qui, pOUl'
une grande partie de l'humanité, està l'origine deiant
de souffrances.. Le souvenir en est encore amer.

58. En écoutant les discours passionnés qui devaient
ouvrir les portes de la liberté aux peuples qui vivent
encore sous la'contrainte, je suis parfoiR restê in
sensible. J'ai, en effet, vécu plus longtemps peut-être
que certainS de ces défenseurs des droits de l'homme
qui ont pris Iaparole ces jours derniers, et je mé
prenais à pensel·n ce que l'histoire nous enseigne, â
savoir que la liberté n'a jamais été acquise avec des
mots. Vous vpudrez bien me permettre d'évoquer iél
un '. souvenir personnel; j~ai vu tomber autour de mol
des mUlier.s de mes compatriotes, massacrés en
quelques heures parcè qu'ils manifestaient contreune
loi injuste que des mattres étl"angers a:,aientprescrite.
Je fais allusion aux événements historiques de 1919,
connus sous le nom de massacre de Jallian.wala Ba~.

à Amritsar, ma ville natale. J'aivu ce ma$sacre alors
que j'étais un tout jeune garçon, mais ce souvenir est
marquê pour toujours dans ma mémoire. Pourtant, la
lutte a continuê et, après unh~locaustepire encore,
la libGrt~ a été conquise. '

59. ù~ 'Pak1stan a êtê le premlèr des peuples asSU
jettis d'Asie et d'Afrique ~; conquêrir sa liberté. Le
proce$s~tS d'émancipation continue et nous souhaitons
arden\ùnent et de toutes nos forces qu'il se poursuive
jusqn.A la llbê:":ltion du der4ier esclave.. Cette liberté,
tout,an. effaÇant l'àmertume, a exalté ces sacrifices qui
désfJrmais iUuminent~otre histoire. ,,\
60. Les sacrifices q,ue :,~ous avons rjonsentisnous ont:~
appris l honorer et l estimer notre; propre liberté et
celle des autres; notre paS\~~à l'ONU,'oi\nous siégeons
depuis 13 ans, montre que\~ousavàD.S êté constamment
aux c8tés du faible et de l-"pprimê et que nOUS avons
toujours pris positlon èt chtnbattu en faveur de la.
liberté de toutes les natlor~9. on peut v~rlfier nos
votes; nous en somnies f1ers~ Notre ligne de COJlduite
a toujours êtê la même: servir la juste cause de la.
.libé:rté. '

61. Pour nous, la liberté nous est apparuecoUlme le
couronnement d'une longue lutte implacable. AUS~i
respectons-nous notre indêpendance aussi pro~ond~
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leurs responsabilitês et de faire face 'aux besoins de
leUX's ressortissants, ces pays ressententlanécessitê
de demander une aide extérieure. ns pourraient la
x-ecevoir soit de vieux amis, soitde nouvelles connais
sances, 1Xial~\, dàns les deux cas, il leur faut se livrer
! ,des "ôalculs prêcis pour éviter de retomber ,,'lans
l'ancienne orbite colonialiste ou, au contrai,re, de<J~î~:

trouver entrathés dans le tourbillon de la gpJerre froid~.

Face à, des situations de cette nature, l'ONU ferait
œuvr(~ utile en accordant son aide l ces pays pendant
une période de transition qui se prolongerait jusqu'à
ce qu'ils soient en mesure d'assurer eux-mêmes leur
avenir. Notons que, sic'es" la pauvretê qui ,mène
parfois un pays â la condition de colonie, on acepen
dantconstatê qUe, dans tous les caSt 1l3s pays qUi
tombent sous la coupe des colons, même s'ils étaient
riches auparavant, se retrouvent pauvres.

51. n ne suffit 'pas, dàns le monde actuel, de se
débarrasseI' du système colonialiste dans ses formes
milituires ou administratives. Certes, l'organisation
du contr~leinternational et la mise en application
des théories démocratiques ont offert des garanties
appropriées par rapport aux anciennesmétbodes im
périalistes d'agressiOn etdÎoccupationmilitaire. Maïs
le colonialisme a su prendre un nouveau visagê' pour
affaiblir certaines nations ou les asservir d'une autre
façon. Je veux parler du' colonialisme économiqu~par

lequel on utilise et on exPloite les ressources natu
relles ,d'un Etat d'une façon telle que l'écoulement de
ses produits et de ses marchandises est totalement
tributaire des mesures économiques qui serontprises
par l'étranger. Avec l'abolition du système colonia
liste c'est, par conséquent, la menta.litê colonialiste
qui doitaussidiSparaftre;autrement, SOUS des formes
et par des moyens divers, ilcontinuerade représenter,
pour le monde, de graves dangers.

52. La' délégation de la Jordanie, en sÎassociantA
un grand nombre d'autres délégations désireuses de
soutenir U:Jl projet de résolution qui déclarerait la fin
du système colonialiste et octroierait l'indépendance
à tous les peuples dé~ndants dumonde,lestpersuadée
que l'adopij.on de CfJ"texte constituerait la pierre angu
lairt) sur laquenil sebdtira:lt la paix uni\œrselle.

53. L'indépendance et la liberté pour tous supprime
ront les sources de friction internatf,onale etmettront
un frein. aux rivaUtés et à la concurrence d~s grandes
puissances entre elles, dont souffrent les petites
nations., L'indépendance est un êlément constrUctif.
Gr4ce à elle, des di1.aines de millions d'êtres huma:lns,
qui viv~nt énêore dans le marasme,pourrontproduire
,et agir, conformément â leurs' possibilités.

54. Pourm.on pays, le Royaume Ha.chêmite de Jorda
nie, l'indépendance est le moyen leplus sOr d'attejndre
les buts les..>plus nobles. Elle lui p\~rmet, en effet,
dÎespérer'parvenir aux objectifs ci~p:t'ês: première
ment, utiliser son pote:ntiel. et développer ses res
sources naturelles pour .le bien-être de ses habitants
et l'am.êlioration du niveau de vie;, deuxi~~em.ent,

progresser dans les -dpmaines sui'Yan~: tec'i~que,

enseignement.agriculture'~Qmmerce·,indûstri(,J l1 s~té
publique·, b!t1ment, commwrltlat!OJJ,~ et dans d'2Lutres
domaines encore; troislêmement; à~rel~p~.;t! chez

, l'individu un sentiment d'indêpendance'-b~-Jè:fespect
de sol-même qui lui,perme~,de d9venir un c~jOyen

actif, libre et responsable; quatriêmement, cons<œuire
une sociêté organisêe etéclairée, gUidée par la raison;
c:tn,qtllêmement, développer notre force nationale et

'p'blltlqtle en raffermissant l'unitéarabéetla solidarité
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67. Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt le projet
de déclaration: il est fort bien rédigé. On peut être
en désaccord sur cer1ainS termes, sur certaines for
mules ou :sur, certaines ,idées ~mises dans ce projet,
mais QD. doit admirer la valeur littéraire de sacom
position. Je" suis certain que l'humanité sera l'ecot}.
naissaJ!~te l' ,M. Khrouchtchev et l sa dêlégation pour
la sollicitude dont. ils font preltvell'égard de l'éman
cipation ,~e tous les horiune,s.

68. On 'nous a râppelé toutesles formes d'exploU:ation
dont nous avonsêté les 'victimes, toutes les peilles que
nous aVi.DnS ,supportées. toutes les afflictions dont
chaque !génération a héri~. C'este~i quelque sorte
comme si onrappelar~tl Wl homme .'qiîi arecoqvréla
sant«! aprês une longue maladie les èlangersetles
Inquiétudes 'qui l'ont accompagnée. Un ami véritable
doit au, contraire l'aider l oublier ses tribulations et
;\ remercier Dieude luiavoir rendu lasanté et l'espoir
d'une'longue vie.

o • ' ., '

69. Le projet de d~claration a pour but de mainténir
présent, ttouB.les esprits le souvenir des jours mal
heureux de ~,J>eî;v.ltude; on a presque essayê de, créer
une ,sorte d'Wûon des esclaves é;tll3.ncipêsl!lin appar
tient l cette assemblée et.ll'ONUde décider 'si des
pays nouvellement libêtés .ontvrâiment intérêt têtre
de plus en plus ,consèiènts des abtmes que la race ou
la couleur peuvent creuser entre individus, OU si, au.
con~.ire, il con~entde s'attacher,lmieuxharmoni-

, ser, -lém râpportS avec lespaysplusdé~lop~sdont
ilsont1ant besoin pour progresser sur 'le planéco
nomique. et social. A notre avis, llo.US sommeS tous
égaux, les gran.desnations comme les, petites, .les
hommes blancs commé les.hommes de couleur. Notre
valeur, repose sur notre fierté, sur~notre dignité, sur
là ,conviction qu~ nous ,ayoIlEJ 'de, ne plus "jamais con~

nattre, la servitude.,L'insUffisancè, de richesses ne
diminue pas, la fielfc4et l'amourquel~On,doitêprou,ver
pour Son pays. ~!ns t1p certain sens, s11'on veut agir
de. façon c'Onstmlctivêf / 11 faut créer, el1tretous les
peuples la commlUJautê'ld'in~rêtsla plus Jarge. C'est
essentiel si l'onJieut ménagerUl1e transition,~
hf;)urt aux nouveaux. pays qui quittent la. ,dê,pendance
pout entJ:-er dans l'indépendance; il faut, pour 'cela,
rester in,ansibles face 11'agi1at1on etauxtroublés qui

6~. L'ONU a:acc~léré le processus de l'accession l
l~~Jldépendance dans les tel"ritoires coloniaux. Le p:ri.&
~~pe cle l'êgalité des è:lroits et de l'autodêterm.ina.tion
~'our tous les peuples a été inclus dans la Charte en

i,; 1'ue de la libérâtion 'finale des territoires non auto
nomes lt En Vertu des dispositions contenues dans les
Chapitres XI,XII et XlII de la Charte, l'ONU est
finalement responsable de l'accession l l'autonomie
de tous les peuples coloniaux. Chaque ann~e, l'Organi
sation s'est pènchée sur le problême descolordes, des
territoires sous tutelle et sous mandat.. de telle sorte
qu'au cours de nos délibérations, les pays d'Asie et
d'Afrique .purent réclamer énergi~ementl'indêpen
dance de leurs territoires. M'a.is,bien que la liberté
ait étê accordéel plus de 40pays au cours des 15 der-
mères années~ le colonialisme n'a pas encore com
plêtement disparu. On en trouve encore ça. et la. des
vestiges, et, dans Wl certain cas, ces vestiges sont l

'~"l~origine de, tragf,(~uesconf1its. En tant que Membres
dt.1.,ltONU, nOUS de-,ons d~ployer t~ nos efforts pour
q~)e le ,oolonialisme, capitule totalement et inc~~di
llonnellement. E,n agissant.ainsi•. ~ous' ne ferons que
\renerll..,bien la tâche Il., laquelle nous' sommes tenus,
~~ terrne~ mêmes de'la Charte.

~"'i ' ,~ ',',' ,,' ,64./.>I:i ONU':lestfondGesur le principe de l'universalité,
d'~ eUe tiilè sa plllS ~tJ;'a.nde force.nest donc urgent
d~J91;~eraltplus tftt deJ~ conditions telles que tous les
Etats. :~prjj de paix puissent participer lses ,déllbê
rations~-s~;r,un piedd'épllté.Ltadm,isS,'ion, ce,tteannê,e,
,de 17 Etp'ts a donnê 11'Organisa,t1on une vitalité no~
velle,"'.ülaia nous ne dé~ons re14cher nos efforts que
lorsque le coloniali3me'aura disparu des :rêgions ol11
sêY!t ericore~ ",

Il IIlent que les souffrances qui l'ont précédée. La prê- 65. Nous regrettons 4e devoir encl\?re:l>roc~merque
server. préserver chaque pouce de laterre bien-aimée tous les habitants de-la planête p'~êdent un droit
qui e:st devenue ,not:re patrie, ~~'estpour nous un deVoir inaliénable l la liberté et l l'égaJitè, ~1l0US peIlEJons
saoré; Qetattacbement nOUs apprend Il. respecter' les cependant qu'une proclamation fenneetJsolennelle de

,sentiments de liberté et d'amour que les autres peuples tOUS'les M;~inbres de l'ONU accêl~rera"l'accession
du m9nde, éprouvent pour leur propre patrie.' il l'indépen\lance des territoires qui sont toujours

//, BOUIlliS l un~.r6gimecolonia.l. Ce ~era' une sorte de
62. Ce débat sur le colonialisme, dont le mérite commandem9nt moral qu'édictera cette assemblée et
r~vient,1 une initiative de l'Union soviétique, estim.- nous sommeS'convaincus de l'app~ saIlEJ réserve que
por1ant en ce S~IlEJ qu'il constitue la condamnation tous les E1atsMembressauronf'1uiapporter.. NoUS
pfficielle du colonial~~me,qu'Usoit politique ou éco- sommes, pleinement conscients de ~~ûnportancequ'il
nomlque, paternaliste 9U tyrannique; l'histoire l'en- y' â â rédiger cette proclamation, de\\telle façon que
registre avec tristesse, mais ne peut justifier un soninterprétat~on neptÛSs~ laiss~r'(\planer aucun
systême qui n'est pas défendable. Les empirescolo- doute quant âsavéritable signlfi,cation. \~,

ni~ux 'ont été fondés par la force; au fur et l mesure 1) ;; ,

q,ûe des régions nouvelles et de plus en plus vastes 66. La fin· ducolonia.1isme doit être nt)trebut, cela
êtaientainsi asservies, il a cru pouvoir justifier son est incontestable; mais l quoi serviraJ,t-il donc de
existence en disant combien il se préoceupaitdubien- récriminer en pure perte? Ce quiimp9Jfceauplus haut
être des peuples assujettis. On se refusait labolir ce point, c'est de aepréoccuper ~~, l i aven:ir des pays
systêmesouspr~texteque les populations asservies nouvellement indépendants; cet~,jentrdoitêtrefa.ço:imé
n'étaient pas prêtes pour l'autonomie; daIlEJ leurpropre conformément l leurs désirs~si l'accession t l'indê-
intérêt, il leur fallait vivré sous la tutelle de peuples pendance doit se réaliser dansîapa.:ix,lln'y a pas lieu
supérieurs. Le temps est désormais venu on l'onpeut d'envenimer les choses en iritroduisant daIlEJ ce débat
dire nettement la writé: aucune nation n'a le droit des controverses et des clli3cussions inopportunes.
d'en gouverner tille autre. quel que soitle genre de v:l.e
que mêne celle-ci. On reconnaft plefriement le droit
qu'ont les peuples assujettis de décider de leur propre
destin sans la protection ou l'interveI\tionde quJ.cC?ll~e.

on ne saurait fonder sur d'autres bases les remtions
entre les peuples. L~expêrience de ces 15 derniêres
années a clairement montré que les Etats avaie,nttâit,
daIlEJ tous les domaines, des progrês plus rapidesl
partir du moment oà ils sont devenus indépendants.
Leur pros~:tîté s'est accrue, comme celle de leurs
anciens matt1'es. '
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81. Aux anciens liens de l'imperlum doit·aujourd'hul
faire place une large et libre collaboration qui 
comme le voulai\t le président Wilson - base l'amltlê
.sur Itho.oneur et sur l'égalité.

82. Le mouvement 1iWrateur dônt nQUB sommeS'
aujourd'lDd les têmoins n'est que l'êpa.nouissement
de la ;rêyolutlon qui. .s'e.st opêrée sur nos continents â'
la flu du XVDIême .siêcle (~t ~u d~œt·duXIXêlXle
Siècle. La Ubert' des ~ûj),l,es am6r1cains· contenait
le ferment et a sem ,,~.e#\~mple aux mouvements
an$.logues qui ont eu poùt:· 'thêltre les .territoires
d'Asie. d'Afrique etd'OC~Ln.f.e, oi\ de vieilles cbili
satlonsayaient prêc~é et iDfluencé.la culœreocc1
dentale. Nos libêrate1lrsà'Yaient exprimêdeIîUllÛê~ ,
fJIlêplable cet idêal quisouhaitait'YQirnotre l'êvOll:~OI1
Sféw~dre dans le monde Pour fo:tJner ,grlceèau con,.·
cou.r4 de tous .les peuples libres~une -f4dêratlonl'êgle .....
par un cooe de lois dé -valeur u:oi-.erselle baStjsur le
princ'.pe .de l 'égâUté ab~olU:e, sanS diffêrence de :race
ou de couleur-. Je tf..re cet extrait d'un document
aèlm.fr9;ble, une lettre per.sonnelle de BoJlTar, en date

1/.0 ... ,',' ',' '" "
77.M. BELAUNDE (Pérou) [traduit de l'espagnol]:
En ces heures d'Incertitude et d'angoisse que connaft
l'bnmanitê, c'est 1Dl vrai rayon de lumiêre que cette
évolution ir~éversible en faveur de l'indépendance et
de la Ubertê de tous les peuples. Cet éveil de la.
conscience patriotique chez des peuples soumis au
régime colonial est bien là une compenrJatf.on aux
sacrifices et aux deUilS nés au cours des dernières
guerres mondiales. nest tout autant rêj,ouissant de
voir que de grandes puissances, qui exerçaient leur
influence sur de vastes ~rritoires de l'Asie et de
l'Afrique, ont su en prendre conscience.

78. n ne nous appartient pas, A l'heure présente, de
porter un jugem.ent sur le phênomêne qui a abouti à la
constitution de.s empires, ni sur Ses effets ll'égard
de ce que les sociologues appellent la. ·transculture".
Notre POint de vue s'inspire du critêre suprême de la
dignité de la personne humaine, individuelle etcollee>
tive, et, partant, du droit qu'ont tous les hommes .de
jouir de la libertê SOlUl toutes ses formes, et notam
ment du droit de .se grouper ou de s'associer en vue
de former des entitês collectlves ou des nati~. n
fautA ces collectivités, pour atteindre pleinen.\ent
leur but, 16.s organes juridiques dont disposent les
Etats souverains.

79., Três juStement, on a rappel~ ici· l'œuvre re
marquable qu'a réalisêe le Royaume-Um.endécJarant
l'indépei,dance de tant de pays et, aprês que celle-ci
a étêaffermie,en ê1ablis~ant a~c ,eux les liens
d'amltlêet de coopératlon, qui cok1tribuent au ren
forcement de. la paix du monde.

so.n y a 10 ans,nous avons accueilUayec allégresse
à l'ONUla grande République d'Jndonésie,aprês qu'elle
eut cœclu deSiaccords avec les Pays-Ba.S.n est
êga.lement juste de rappeler ici la politlquerêcem
ment adoptée par la France~ qui nOUS permet de'
compter désormais $ur la P1"ésence des pays de la
Co~:ttumautê fran~ise; celle de Chypre. également,
re~Larquablemen.t sltuêe.auca.rrefou= de tant de
civilisatlons, dont l'fndépendance-.acquisegr!ce 4
l'accordciae ItONUa S1\1ggérê- est le meilleur sym.-.
bole de l'efficacltê citunecoopêrationA l'êchelon
inte:rnatlonal. La Belgl.que, enfin, a dêcidê de donner
au COJ'~o(LêopoldYllle)son indépendancejce pays,
incorporê dans notre organ1.satlOlll, attend l'assistance
qui lui permettra de cODBoliderses institutions.

Assemblêe gênê:rale .....Quinziême session -Sêancespléi~êres"1122

ont malheureusement gtché de nombreux transferts de
pouvoir au cours de cesderniêres années.

70.l.a délégation du Paldstana le privilêge d'être
l'un des auteurs, avec 39 autre~ ,pays africano
asiatiques, du proj~t de r6so1utii~'~lt~ a étê distribué

·en tant que document A/L.323· et ,,~dd.l l 4. A la
suite des éloquentes déo!aratlons fs.i~a .ici par
d'autresrepr6sentants coauteurs du texte, et sur la
1;>ase 4es observations que je viens de faire moi-même,

·màdêlégation ose espérer que lesterlJ,1es de ce pro
jet de résolution seront largement a.cceptês par cette
assemb~êe. Bien que nous pensions que ces termes
aient la valeur ,d'un axiome, 11 n'est .peut-être pas
supernu d'attirer l'attentiondès membres de l'Assam
blé,9r' qui n'ont pas parrainé. le projet darêsolution sur
trois de ses dispositions.

71. Ces trois dispositlonsfigurentauxparagraphes4,
5 et 6 du projet de déclaration. Alors que les autres
paragraphes énoncent les principes, ces trois para
graphes expriment certainsimpératlfs qui doivent
inspirer la politique .mondialeactuelle.

72. Le paragraphe 4 demande qu'il soit miS imm6
diateme:ot fin· â toute action armée et à toute mesure
de répression dirigées contre les peuples dépendants.
Le paragraphe 5 exige que des mesur:es immédiates
soient prise.s pour"1e transfert de tous les pouvoirs
aux peuples .des territoires non autonomes w des
territoires sOUS tutelle.

73. De peur que noscollêguesnepuissentêtreencUns
a. penser qu'en n'assortissant ces impêratffs d'aucun
éclaircissement, noUR aurion.s ainsi négligé les exi
gençs~ qu'imposent la stabilitê et la sécuritê inter
na:t1f)D3.l~s,nous .signalons les dispositions du para
graphe I~Ô, qui prêvoit lD1e garantlecontre toute
tenta:tivE}vf..sa,nt ft porter atteinte A l'unitê nationale et
11'intêgiitê territoriale d'un pays.

74. En :Introduisant cette sorte de. contrepoids dans
la structure de l'ensemble de notre projet de résolu.
tion, nous avons, je pense, montré clairement que
nOUS n'avions pas .l'intention de tolére~ l'abus ou la.
défortnation des termes de notre projetde.résolutlon
pour permettre par la suite l certain pays d'agrandir
.son territoire au détriment d'un autre. En recomman-

· dant ce projet de résolution aux.membres quï n'en
SOF,lt pas .lesau);eurs. nOUS SOJllD1es,par cœsêquent,
en mesure de leur donner l'assurance - dIl fond dIl
cœur et' sans la moindre êquivoque - que cette décla
ration ne sera pas utiUs6e il des fins d'expansion 011
d'interventlon dans les affaires intêrie~tt"esdesautres
pay.set qu'elle ne servira pas nonplusl engencJrér de
~01lYea1lX confllts encoreinsOllpçonnés.

75.. Notre but est de mettreftn aux crises et aux
conflits. Notre objectif n*estpas d'encourager de

. nou-telles situations qui pourraient mettre en. danger
la paix du monde.

76. Enfin, je prQ!lOse,au' m.oment GD. nOUS siegeons
Ici pour tenter de mettre fin au coloniaUSme, de
demeurer tous Y!gOants face Atou.tes l~s formes n..
velles de ce malaise. L'une de ces formes, que nous
ne connaissons tous que tropbien, aurabientGt'êlisparu.
D'autres formeS pourraient se manifester end.autres
occasions. Le.splus .sintstres seraient celle.squi,
laissant de côté .l'emploi. de '10. force, croltraient
insidieusement, tenteraient de ~du1re a. l'esclawge
les cœurs et les esprits, les êca.rteraient de leur foi
et de leurstraditl<Jl'J.S par des promesses qui ne sont
jamais tenue.s..-

0' .. , ....
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du 20 f6vrler 1626 etdêcouvertepar le grand historien
du Libêrateltl', don Vicente Lec:u.na•
83. En Ce qui nous concerne,nousIb~ro-AtnéricaÙW,

. les principes que l'on vient d'énoncer, visant la libre
détermination, correspondaient aux plus noblestradi"""

~dons de l'esprit juridique de l'Espagne. Les pays
d'Europe, et, en particulier, l'Espagne et 'le Portugal,
ont adhêré il une philosophie selon laquelle l'E1at se
fondait non sur le pouVoir, com.m.e ce futmalheureuse
ment le cas au cours' du XIXème sil}cle, mais bien sur
la justice.. Les "behetr1'as" et les "câbildos"en
Espagne, ainsi que les "cablldos" hispano-américains
ou lbêro-amêricains, se considêrcUent comme les
mandataires d'Ulle souverainetê qui, ê1antdonnê la
carence du monarque, leur revenait entièrement. La
dtioouverte de l'Amérique offre l'occasionâ Francisco
de Vitoria de proclamer - face lIa terriblerGalitê
que représentait l'empire de Charles QUint -l'obll
gatiœ de respecter non seulement la propriêté et la
Iibertê individuelle, mais encore le gouvernementdes
populations aborigènes. FranclscoSU4rez, doctor
admirabilis écoutê et respec'tê de l~EtL~ entière,
fonde la souverainetê sur le consentementdes peuples
gouvernêa~ Sa doctrine correspond par conséquent l
celle qu'enseignent les sciences politiques d'aujour
d'hui et dépasse tout ce que d'autres ont pu tenter l
l'êpoque oft parurent les œUYres·deSu4rez. Pendant
la révolution amêr1caine, notre enthousiasmel vouloir
affirmer notre nationalisme fut enrichi par l'apport
des "ftleurs spirituelles hêritêes de l'Espagne et du
Portugal, apport qui donn.a. l la révolution l la fois un
seD3 moral élevé et uneautoritê indiscu1able, sur le
planjurid1que~

84~ Le projet de résolu.tion présentê par· les puis
sances africano-aslatiques [A/L..323 et Add.11: 4] dont
nous discutons· en ce moment constitue le sommet. de
cette êvolution historique. Le Ptlcte de la Sociétê. des
Nations la laissait quelque peu présage~, mais ce
n'est que dans la Charte de Ban Francisco que ces
priD.cipes ont êté solennellement affirmés.. Ce que l'on
eat convenu dt'appeler l'esprit de San Francisco com
portait deux élêments: paix dans la justice et procla
mation de la libertê de tous les hommes et de tous' les
peuples. On a ~Jonsid(3r~, non pas COIl1D1O unpilinlêge,
mais cOllllne tale responsabllitê et une missionsacrêe
- cel~ede prêparer de :façon spêciale et inéluctable
A l'lndêpendance - l'autorltê qu'exerçaient certains
pays Sur des territoires qui, ni gêographtCll,ement, ni
moralement. ne fafsaien.t partie intêgrante'de la
mêtropole. Les auteurs du projet de l'êsoJ:utlon ont
blen fait· de transcrire textuellementdans le preambllle
quelques ll8.ssages de la Charte qui nous'rêg1t; ils ont
encore mieux agi en .se référant aux liens étroits·qui
unissent les llbert{!s·1ndtv.ldu.elles 1: la., réalitê de la
sou-verainetê natiœale. Les auteurs du projetœt fait
nettement resaortl:r· que lasoumissionet la domination
d'un peuple par un autre, quelle qu'en soit la forme"
quel qu*en' soit le prétexte ,111 le motif, représentent
aUjoq;rdtJm.i un pêrll pour ]a paix de l'humanitê.. ' . . .

85. On pour.ta,lt dû~e que. d'une :&çon gênêrale, le
projet derêsolutlOll cadre aYec l'esprit et· la l~ttre

de la Charte des Nations UIdes. n implique id~ple

lllent, pour. la rêa11satlon de sesdeaseins,Janéce~sité.·
d'ê'YobJer 4 un rythme. plus rapide que ceJlUi queitous
ènYisagio.Q8 fi y, 15 ans 1 Stm.Franclscio, 11'êpoq'..le
des gran~~s.espêrances.Ce dGslrd'un rythmeacedléré
8jeXpliCN~~car le rythmeduprogrèa lnm..~fnslu1aussi,"e.t depu:ls lors accêlGrê et parce que, pa~ un tra-

giquecontllaste, nous a.vons vu. ·~ussis'accrottre. les
causes·,de contlits, de Û'iction!~l!et de&fiérends qui
nous font craindre une guerre' de';-destru~tlon tni...
verselle•

86. La proclamation de la libertê de tous les peuples ....
ne wut et ne doit paspren.dre· un caractère indivi~?;o',

lis.te'!ncoh6rent•. iSO.. lationniste, ma..isbie~auc.on.trai~\~
avoir un sens profond: celui de. l,a. solidaritê, de ~~
cohêsion et de là. coopê~tion. La .libertêne saurat;t
être . sauvegardêe que dans la. comprêhension et
l'am~;'elle ne peut se Umiterlla conception êtroita
et rigide d'un particularisme chauvin. On ne satu:ait
non .plusinterprêter .les Uen.s:r6glonauxqui <U$rivent
de la géographie, de Ithiatoi~'a e't desrracines" pro
fondes d~1a culture de fa90nlles oppoEler aum~v~
lûent 'actuel qui vac:lans le sens de l'œcum.ênisme.
Les peuples libres, non seulement par. leur action
naturelle,maia palU" garantir leur propre existence,
d~iventnêt!essairemeut.agir dans des .sphêre$' de
solidaritê toujburs plus 1arg~s. La l~bertê suppose le
choix spontanê de moyens de vie et de C1Ùture; mais,
par .ailleurs, l'association quwune longue'cCVlewcue
~~te. l c~te a souvent favorisêe ne doit pa~l'garder
inutilement les traces des rancœurs et des re~genti

ments du passé. Spin02a disait que celui.làseûi'\~tte
librem~t qui. lutte avec amour. La conquête quiabbcufît,:
a. l'indêpendance nationale n'est pas.née de. la ~iAe,
mals d'un Ideal da cr&:tion""et de ooopération.LeB(,
peuples qui ont aèquts leu.r liberté .ont b~soin, al '
l'inStar des individus, d'Une atmosphêre de respect,
d'amitié et d'aosis'fance dêsintêressêe. Nous· avons
la conviction qu.e l'avènement de la libertê, en Asie
et en Afrique, revêtira les aspects nobles etgénéreux
qu'a prêsentêsla conquête de la libertê en Am~r!qJre..
Cette libertê~ nOUS l'avons conquise.contre la volontê
de tous, selon les tennesmêmesde BoIrvar, et (~epen

dant nOUS avons su oublier les obstacles etles com
bats; nous avons voulu qu.e notre patrie fO.t un foyer
susceptible d*accueUlir tous les peuples de la ~rre.

Nous avons cons1aDllD.ent :techerché l'atnitiêet la
coo~ration de ceux: qui furent nosenneID1s de longue
date, mais nos nobles adVersaires, ~avec ceux qui
a"ftientêtê parfois· .de tbn1des alliés, ou encore )Jes
speotateurs indifférents de. nos combats. Cette attitlltrJe
a pemniSdtêtabUr des relations 'troites entre l'Am~
rique et le reste du monde.. Nous avons ainsi soulign6, .
avec' ·:B.ertê, le sens universelde< notre. révolution et
sommes persuadês qu'un mêmesentbnent anim.e les
payS africains etas:la.tlqUes..

87. n y a une raison de plus pour qu'fi en soltainsl.
A l'époque de notre fndêpendande., fi n'existaitauçune
instltntiOl1 d'o~ politique poaml1i~pr6tendre;repré-o
senter l'~manitê.Nous avons 'le~.lentetn.ent, fJbsti....
nGment,li Panama dtabord, au Congrès de Lima
e:nstlf.te, d.ab.s",Jes c~rences- ·panam!rlcainesexûin,
l'êdiff.ce de nd~ or~tion, quise tl"QUV6 être
l'organisation r\~g1onale la plus ancienne et la plus
complête. Mais ;Jes nations d'Afrique et d'Asie. sont
nêes l la. vie 1r1dG~ndante l l'ombre mate1:'nelle et
protectrice de!.' l'ONu.Celle-ei, dêfenaettr vig:;(lant
des princlp~s de la' Charte, a veillG l ce que tQUfea .
les dispositi<mS concernantIt2utonomlesolentrespeo
têes-Leur indêpendance une fois .conqutsa.. ces nou
l'elles nationsontêtê aCCJ1e1Wés chaleureuseme~tpar
l'Organisation. DGJa.flssant pou;run moment le. d4bats
pcllitiques, les prdôlêmes ~ rêarmement, et faisant
1alre les plus tragiques pressentiment.$. l'ONU s.'est
,$U!'passéedans le domaine êoonQm!que' et en matière
d'aasis1ance te<?1m:lquè pour pl"êparer les peuples 4

\\

1
. ~



r " .
• ~. .. . '''' ,; 1. '-. "_ _ ~ ..

2. 1\
mat~1

ment
trou~

Sont,
Au ne
colon

3. J
faire
pu Ir.

la/psu

1; 1
paro:
cer E

Qf1IN.

Docl-

l

En
vice'

Nat•

A~

GJ

, ,Poir.
.~

~·4. E
prorp.
c'est·
néerl:
tionnE
les tr
clatfo
épl1t
datnm
l'égal

5. Dt
entréE
conjoi
plus B
SOUVèl

6. Lt
adopta
aux te
de ln
Bas, {
la'Cb:
nêerla
7. 'Je
acoept
nous El11002-Septetnber 1961-875

o

iiIr

.p

Litho' ln tJ'oN.

1
j

. J

u 1124 ASS$m.b~~ g6n6rale - Quinzi~tnéSession - S6ancesplênn~:res
______--.........__.......---.--...,)"..A.' "",.,, ',. " - "~ -' ,'.,. " _ '," '. -". .............

.1'Ùld~~ndance ét:=q~l1e-ciun~fo1s acquise, Ala leur dlgr1ltG et avec un o(JJU'agein6bran1abletnousp~f~~&re
pl'ês('rver.L'idêal: d!) paix de not;reorganisatiqn 000.-, conti.'e toute :Influenoe étrangêre, contre tbuw/JWl
stetait auss!·l ~.&i6J.r amêl10rer les niveaux de 'Yienœ~:y:re ou jeu politique qui, en nouse~~Vap:tnotre
des pe..u.. p.les, e~.riffeottallt A c.e progra.nune lell dtmln1ell pel'lI_l1.têlt ne. fera.ft. de nous. que 1.es Sbh.... 1')1~S instx'.u-..
.;f1Ua l'on êoono~~eraiten liJnl1ant les armements. . ments 4,ela guerre froide! Nous sonun",~~ certainS re,
88. Je suis conrfidneu que les peuples qui ontrêoem~,jr tous ensemble, avec enth01UJ1asm~~ gr1tcel unemf!ra,...
mentaccêdê ft. l'ind6pendanceoonsidêrent ItoNU ()'fileuse union des Imes, n~.s ~1J""OD.B falre,:respecwl'
comme l'institution qui doit sauvegal'der leur libertê les principes de la Cba~ite, 'Y,e111er l ce qu Ils soient

.. 1··· ~.. . .. . strictement observêSIl L·~velllr de l'ONU, je vous le
et garantireur pro5A"'s.. dis, peupl~1Jamis_ et je m'adresse êgalementlceux
89~ La g.w:ande espêra.nQe pour la pe.bt du monde .... je qui.YleD.dro.~t demain - dêpen:~ strictement de l'union
le dis avec une profonde conviQtiQll -c'est de voir êtrolte de tous, grands et ~tits pays, pour crêer
lesp8.ya Membres de l'ONU et les. nœJeaux Etats qui l'atm.osphêre qui· rende impêl'ative et lnG'Yitable la
sejolndront l nOUS demain. tou.s an:bnês d'un même coopêration de tou,s, des faibles etdes forts, des grands
espritt rester rigoureusement fidèles aux principes et des petits, dans le maintien d'un idêalde justice et
de notr~cbarte. SouhaitoJ:Uï que, tous ensemble, sans de paix.
d'autres. liens, sans d'autres alUances, ,sans d'autres
engagements· que la..form.a. de coopêratlon qui dêcoule
juridiquement de la C\hrte,nous sachiœs,l:lyec 1Dle La D~anoe est lev~e à 1~ b. 30.
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